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    Affaires criminelles collection dirigée par Dominique Rizet et Stéphane Simon Nous retrouvons en haut à droite la photo de Stéphane Simon L’affaire jubillar, un crime parfait ? a été écrit par Elina Rostan et a été publié chez Fayard. Le fond est sombre, plutôt noir. Une femme est de dos, elle semble attendre. La lumière est portée sur elle.
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Avertissement de l’éditeur
Cet ouvrage est un livre-enquête qui reprend plusieurs hypothèses dans un dossier criminel.
Il ne contient aucune conclusion définitive sur la culpabilité de quiconque.
Le principe fondamental de la présomption d’innocence s’applique à l’accusé renvoyé devant la cour d’assises.
Ce principe s’applique donc bien entendu à Cédric Jubillar.
Le procès de Cédric Jubillar se tiendra à partir du 22 septembre 2025 devant la cour d’assises du Tarn.




  
    Introduction

    
      « N’oublie pas, j’ai commis le crime parfait. »

      Ce sont les mots que Cédric Jubillar aurait prononcés à sa petite sœur, le 16 mai 2021, un mois avant sa mise en examen pour meurtre sur conjoint.

      Interrogée, Enola, jeune lycéenne de quinze ans, a minoré les propos de son grand frère. Elle dira que Cédric plaisantait sur le fait que, si elle avait des ennuis à l’école, la simple évocation de son nom suffirait à faire frémir les lycéens les plus menaçants.

      Cédric semble s’amuser de son statut de suspect numéro un et savourer la notoriété qui l’accompagne. C’est un garçon bravache qui n’a pas de « surmoi ».

      Il aime provoquer. Il justifie ses propos par un sens de l’humour décapant et assumé. Il est comme ça, Cédric.

      Avant la disparition de sa femme, Delphine, il partageait ouvertement à ses proches vouloir « la tuer, l’enterrer, sans que personne la retrouve ». Pendant sa détention provisoire à la maison d’arrêt de Toulouse-Seysses, il aurait confessé son crime à son codétenu : « J’ai vrillé. » Avant de se rétracter : « J’ai dit n’importe quoi à n’importe qui. » Sans que l’on sache finalement s’il ne faisait pas cela aussi pour entraîner les enquêteurs dans un jeu de fausses pistes.

      Elle commence là, l’énigme Jubillar, dans la personnalité même de Cédric. Mais elle se construit ensuite sur un dossier judiciaire fragile. En apparence, pas de scène de crime, pas de cadavre, pas de preuve ADN accablante, pas de témoignage irréfutable et, évidemment, pas le moindre aveu.

      Sur l’autre plateau de la balance judiciaire : un faisceau d’indices qui pourraient être considérés comme un début de preuve, des comportements suspects, des témoignages à charge, des traces numériques encombrantes…

       

      Cédric Jubillar attend de comparaître devant les Assises du Tarn à partir du 22 septembre 2025 pour en savoir plus sur son avenir. Pendant ce temps, il est maintenu en détention provisoire, et ce depuis le 18 juin 2021, à la suite d’une enquête qui n’est peut-être pas exempte de certaines négligences. Déjà, plus de quatre ans derrière les barreaux. Les magistrats en sont convaincus : s’il était libre, il pourrait fausser le jeu, entraver l’enquête, peut-être même détruire des preuves. Ou pire encore, faire pression sur des témoins. Des témoins capitaux, comme son propre fils, Louis, six ans à l’époque des faits, un des tout derniers à avoir vu sa mère le soir du 15 décembre, avant d’être envoyé se coucher.

      Mais Cédric est, et c’est un rappel essentiel, toujours présumé innocent tant que la justice ne s’est pas prononcée.

      Ce sera la lourde tâche d’un jury composé de Français tirés au sort de trancher sur sa culpabilité ou son innocence et de fixer le poids d’une éventuelle peine. Ils vont voter en leur âme et conscience et selon leur intime conviction, au regard d’un dossier vertigineux.

      Le livre-enquête que vous avez entre les mains reprend tous les éléments du dossier Jubillar. Nous avons lu des centaines de pages, tenté de voir clair dans les analyses d’experts, interrogé le réel et des spécialistes, écouté les avocats de tous bords, mais aussi repris certaines analyses et certains témoignages.

      À la lecture de ces éléments, vous allez pouvoir vous faire une opinion sur la position de Cédric lors de la disparition de sa femme… L’un d’entre eux, qui pourrait être décisif, a particulièrement retenu notre attention : il s’avère qu’il a fait l’objet d’un examen trop rapide au cours de l’instruction. Nous avons choisi de lui consacrer un chapitre complet et détaillé. À lui seul, il explique comment la justice fonctionne et passe parfois à côté d’indices… À lui seul, il raconte le décalage entre les enquêteurs de terrain et le traitement sophistiqué qu’il faut désormais réserver aux relevés technologiques. À lui seul, il justifie le choix du titre de notre livre-enquête : « Un crime parfait ? »

      
      
        
          LE DÉPARTEMENT DE L’AFFAIRE JUBILLAR

        
        [image: Carte relief de la partie ouest de la France. ]
        
          De Paris à Andorre, la carte met en avant des grandes villes comme Bordeaux ou encore Toulouse. Un cercle entoure les villes de Toulouse, Montauban, Albi et Cagnac-les-Mines. Les trois dernières villes font partie du 81, département du Tarn.

        
      
      
      
        
          LA RÉGION DE L’AFFAIRE JUBILLAR

        
        [image: Carte relief de la ville d'Albi ainsi que de sa périphérie. ]
        
          Il est indiqué le lieu du domicile des Jubillar, à Cagnac-les-Mines, mais aussi le lieu de travail de Delphine, dans la ville d'Albi, proche de la N88. 

        
      
    

  


Partie I
La nuit du drame


  Chapitre 1

  Un pays sous cloche

  
    Décembre 2020. La France tourne au ralenti. Après la décision d’un deuxième confinement pour éviter la propagation du virus du Covid-19, le pays s’endort chaque soir à 20 heures. Couvre-feu. Rues désertées. Silence pesant. Juste parfois le bruit lointain des sirènes des secours. Et celui, plus sourd, de la lassitude nationale.

    Le virus est toujours là, il tue encore. Chaque soir, les décomptes de l’agence de santé rappellent l’étendue de la crise sanitaire. Les familles n’ont pas toujours la possibilité de dire au revoir à leurs morts. Le Tarn, paisible département du Sud-Ouest, n’est pas épargné. Le bilan de fin d’année affiche déjà plus de 300 décès.

    Delphine Jubillar, elle, est au cœur de la tempête. Infirmière de nuit à la clinique Claude Bernard d’Albi, elle a d’abord été envoyée en urgence Covid-19. Elle a tenu. Elle vient d’être transférée en gériatrie.

    Delphine n’est pas du genre à se plaindre. Elle aime son travail. Ses collègues apprécient sa joie de vivre. D’ailleurs, après des mois où elle semblait douter, elle rayonne de nouveau, mieux dans sa peau…

    Depuis 2013, les époux Jubillar vivent à Cagnac-les-Mines, une commune rurale d’un peu plus de 2 600 habitants, à dix minutes d’Albi. Un village de vieilles maisons, une seigneurie, une place où trônent l’église et un arbre centenaire. C’est en 1930 que Cagnac a obtenu de s’appeler Cagnac-les-Mines, en raison de la lassitude de ses habitants qui ne voyaient pas toujours le courrier arriver. Les erreurs d’acheminement postal envoyaient le courrier des Cagnacois vers Cagnac dans le Lot, Cognac en Charente, ou encore Cagnac en Haute-Garonne…

    C’est dans cette commune paisible, à l’exception des problèmes historiques et pittoresques de courriers, que le foyer Jubillar a décidé de s’installer. Devenir propriétaires de leur maison, c’était leur rêve. Après avoir vécu plusieurs années en appartement, ils ont enfin pu acheter un terrain et commencé la construction de leur maison. Cédric est plaquiste, peintre, travaille à la tâche et a promis de s’occuper de tout. Delphine ayant des revenus plus stables et des journées souvent plus remplies, c’est ainsi qu’ils se sont réparti les rôles. Mais les années ont passé et les travaux stagné. La maison donne une impression de friche. Tout comme leur couple.

    Nadine Jubillar, la mère de Cédric, le dira aux enquêteurs :

    
      « L’aspect extérieur laisse à désirer. Moi-même, je n’aurais pas voulu vivre dans cette maison. Mais, pour Cédric, ce n’était pas forcément un problème d’argent. Plutôt une question de priorités… »

    

    Un foyer inachevé qui n’empêche pas Delphine de fixer en ce mois de décembre quelques décorations de Noël, dont un sapin habillé chichement de quelques guirlandes. Depuis le 15 du mois, Delphine est en vacances. Elle a profité de sa journée pour effectuer quelques démarches : passer à la clinique récupérer une carte-cadeau, puis à la banque, récupérer son fils et, depuis, elle n’a pas quitté Cagnac-les-Mines, son téléphone en fait foi. Aucun mouvement, aucun signal ne l’éloigne du domicile depuis la fin d’après-midi. Elle a envoyé des messages, échangé sur WhatsApp avec ses amies. À 13 h 17, elle a même posté une blague sur Facebook : un visuel humoristique représentant un squelette sur un banc, accompagné de la légende « en attente de la fin du Covid ». C’est une journée qui se traîne, comme d’autres, en cette période fatigante du Covid. Une journée banale, ordinaire, si tout n’avait pas basculé en soirée.
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